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tion, est une couromze volz've, destine'e ä étre suspendue, selon l’usage de ce

temps, dans un lieu saint, celle de Recesvinthe, qui régna sur les Goths

d’Espagne de 653 21 672. Elle se compose

d'un large bandeau ä charni‘ere ct formé

d‘une double plaque de l"or le plus fin.

Trente saphirs cabochons et autant de

perles alternant re'guli‘erement, disposés

sur trois rangs et en quinconces, en occu-

pent le tour extérieur. Des ornements dé—

coupés remplissent les interstices des pier—

rerics. La couronne votive du roi Suin—

tila, que nous reproduisons (tig. 86), est

tout aussi riche et plus ancienne d’une

trentaine d‘anne'es. Elle est d’or plein,

décorée de saphirs et de perles dispose's

en roses, et rehaussée de deux bordurcs

également serties de pierres fines. Mais ce

qui constitue l’originalité de ce précieux

joyuu, ce sont les lettres appendues en

guise de pendeloques au bord infe'rieur

du bandeau. Ces lettres, découpées ä

jour) sont remplies de petits fragments de

verre rouge cloisonnés d’or; leur assem—

blage donne l’inscription suivante : Sain-

lilcznus rex ofieret (offrande du roi Suin—

tila). Chacune d’elles est suspendue au

bandeau par une chaine ä doubles chai-

nons, et soutient ä son tour une pende— loque de saphir violacé en forme de poire.

El1fil'l, la COLII'OHI'IC est SUSPCI'IClLIC par Fig. 86. — Couronne votive de Suintila, roi

A
des Visigoths de (SM 21 631, (Armeria real

quatre chaxnes, dont le bouton d’attache de Madrid.)

est un chapiteau en cristal de roche.
.

« Cinq des couronnes si heureusemeüt découvertes ä Guarrazar, » dit

M. de Lasteyrie, « som accompagnées de croix. Celles—ci, reliées par une
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